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C’était samedi, je ne travaillais pas à la banque, 

j’étais parfaitement chez moi. Assis dans un fauteuil, 

je ne faisais rien de particulièrement spécial, au 

contraire. Et c’est à ce moment-là que c’est arrivé. 

Mon portable s’est mis à sonner. C’était Brigitte, qui 

me téléphonait qu’elle voulait me quitter sérieuse-

ment. 

– Quoi ? j’ai dit à mon téléphone.

Brigitte et moi, on avait en commun de vivre 

ensemble. Et si vous voulez tout savoir, on était 

amoureux à ne pas se quitter ni rien. 

– On ne quitte pas quelqu’un par téléphone, j’ai 

dit à Brigitte, surtout si c’est sérieusement. 

Mais Brigitte s’en foutait complètement, que ce 

soit au téléphone ou quoi que ce soit. 

– On est quand même amoureux, je lui ai dit 

en regardant mon téléphone, alors qu’est-ce que ça 

veut dire, oui ou non ?

– Ça n’a rien à voir, elle a crié, ne mélange pas 

tout !

Je ne vois pas ce que je mélangeais, c’était tout 

de même la meilleure. 

– Et d’abord, j’ai ajouté, est-ce que par hasard tu 

ne serais pas chez ta mère, c’est juste une question ?
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– Laisse ma mère tranquille, elle a crié encore 

plus fort.

Puis elle a fait un long silence, je me suis deman-

dé si je l’écoutais toujours. Finalement elle a dit :

– Il faut qu’on se parle. 

Comme si on n’était pas en train de se parler, 

elle et moi au téléphone.

– Qu’est-ce qu’on est en train de faire, à ton 

avis ? je lui ai demandé. 

– Arrête de jouer sur les mots, tu m’énerves, elle 

m’a répondu. 

Je n’étais pourtant pas en train de jouer sur les 

mots, mais je n’allais pas épiloguer là-dessus, ce 

n’était pas le moment, surtout si elle était chez sa 

mère.

– Au fait, oui ou non, est-ce que tu es chez ta 

mère ?

– Je te dis qu’il faut qu’on se parle et tout ce que 

tu trouves à faire c’est de me parler de ma mère. 

Non, je ne suis pas chez ma mère, figure-toi, je suis 

dans la rue. 

– Quoi ? Tu veux me quitter sérieusement dans 

la rue ? Tu veux dire que tu es dans la rue, en train 

de me parler au téléphone pour me dire que tu 

veux me quitter sérieusement ?

Je n’en croyais pas mes oreilles. Vous imaginez 

ça ? Brigitte qui sort son portable, qui m’appelle 
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